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Il parle également très bien allemand. 
Il s’est acquis cette aptitude dans le 
cadre de sa carrière antérieure de 
joueur professionnel de hockey sur 
glace, notamment au service du SC 
Langenthal et du HC Neuchâtel 
Young-Sprinters.
En résumé: avec son savoir-faire et sa 
personnalité, Pascal Magnin est un 
coup de chance pour LOGEMENT 
SUISSE. À l’avenir, il sera le «chanteur 
principal» et l’attaquant de l’habitat 
d’utilité publique d’obédience libérale 
en Suisse romande. � Kurt Bischof 

Pascal Magnin travaille depuis 20 ans dans le domaine de l’habitat d’utilité publique en Suisse romande. 
Il est heureux de pouvoir représenter dorénavant LOGEMENT SUISSE en Romandie.

Pascal Magnin: représentant de LOGEMENT SUISSE

LOGEMENT SUISSE – Interlocuteur

Pascal Magnin a travaillé pendant dix 
ans dans le canton de Neuchâtel pour 
la promotion de l’habitat d’utilité pu-
blique. Puis il a œuvré pendant les dix 
années suivantes pour l’Association ro-
mande des maîtres d’ouvrage d’utilité 
publique ARMOUP, en qualité de Se-
crétaire général. La branche de l’habi-
tat d’utilité publique lui est donc très 
familière. Disposant d’un excellent ré-
seau, il connaît les gens, les projets, 
les milieux de la politique et de l’éco-
nomie. En bref: il ne pouvait y avoir de 
meilleure rampe de lancement pour le 
renforcement de la présence de LOGE-
MENT SUISSE en Romandie! 

Davantage de logements abordables 
«Mon cœur bat pour l’habitat d’utilité 
publique», déclare avec conviction Pas-
cal Magnin. Sa grande passion en ce 
domaine est «d’augmenter de manière 
significative le nombre de logements 
abordables en Suisse romande». C’est 
précisément ce qu’il entend réaliser 
dans sa nouvelle carrière profession-
nelle chez LOGEMENT SUISSE. L’asso-
ciation ne compte actuellement que 
quelques membres dans cette région 
du pays. Mais: «Je suis certain qu’il y 
a une forte demande en Romandie pour 
une organisation faîtière des maîtres 
d’ouvrage d’utilité publique, d’obé-
dience socio-libérale.» 

Conseiller et créer des coopératives
Pascal Magnin est entré en fonction le 
1er juillet 2021 en tant que représen-
tant suisse romand de LOGEMENT 
SUISSE. Il axera toute son activité sur 
ce qui lui tient à cœur: soutenir les coo-
pératives existantes et en fonder de 

«Mon cœur bat pour  
l’habitat d’utilité publique.»

Pascal Magnin représente désormais LOGEMENT SUISSE en Romandie.
Pascal Magnin vertritt WOHNEN SCHWEIZ neu in der Romandie. � Foto: Bi. 

nouvelles. Il se réjouit de son nouveau 
défi en qualité d’interlocuteur pour 
toutes les questions que se pose une 
coopérative ainsi qu’en tant que parte-
naire des pouvoirs publics et des re-
présentants de l’économie.

Personnalité aux multiples talents
Hormis sa passion professionnelle pour 
l’habitat d’utilité publique, Pascal 
Magnin possède encore maints autres 
talents. Il est actif au sein du PLR du 
canton de Neuchâtel et, de plus, pré-
sident d’une association de soutien à 
l’animation jeunesse en milieu ouvert. 
Mis à part l’habitat d’utilité publique, 
Pascal Magnin nourrit aussi une grande 
passion pour la musique rock. Ainsi 
compose-t-il ses propres titres qui sont 
joués par des musiciens professionnels 
et il est lui-même chanteur et guitariste. 
Pendant la pandémie, il a produit son 
deuxième album solo. 

LOGEMENT SUISSE
Pascal Magnin 
Rue des Préels 7C 
2036 Cormondrèche 
pascal.magnin@logement-suisse.ch 
079 579 30 77
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Zuverlässig rund um die Uhr – 
Waschmaschinen und Trockner im Mehrfamilienhaus

Beste Energie- 
effizienzklasse A*

www.miele.ch/kleineriesen

Getestet auf bis 30’000 Betriebsstunden überzeugen die Miele Waschmaschinen  
und Trockner durch Zuverlässigkeit und viele weitere Highlights:

·· Hochwertige Materialien für eine lange Lebensdauer 
·· Kurze Wasch- und Trocknungszeiten unter einer Stunde 
· · Intuitive Bedienung mit Touch-Steuerung in 32 Sprachen  
·· Hohe Ressourceneffizienz bei sehr niedrigen Betriebskosten

Miele. Immer Besser.

* Die Miele Waschmaschinen erreichen nach neuen Labelwerten die beste Energieffizienzklasse A. 
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LOGEMENT SUISSE –WOHNEN SCHWEIZ 

des Verts. Le président Daniel Burri 
déclare à ce propos: «Une coexistence 
en partenariat au niveau des associa-
tions, comme nous la vivons depuis des 
années en Suisse alémanique, renforce 
toute la branche.» 
En outre, la présence accrue de l’asso-
ciation offre la possibilité de rendre les 
instruments de promotion de la Confé-
dération et des cantons, ainsi que ceux 
de l’association, accessibles à de plus 
larges milieux en Suisse romande.

Bi.

de création de valeur ajoutée en Suisse 
romande pour LOGEMENT SUISSE, en 
tant qu’organisation faîtière d’orienta-
tion socio-libérale, est important. 
L’opportunité de LOGEMENT SUISSE 
réside dans sa coopération avec les 
cantons et les communes d’orientation 
socio-libérale et avec les partis du 
centre. La promotion du logement dans 
son ensemble bénéficiera du fait que, 
grâce à LOGEMENT SUISSE, l’habitat 
d’utilité publique n’est plus perçu au 
plan local comme un phénomène rele-
vant essentiellement de la gauche et 

En Suisse romande, la part de marché 
des logements d’utilité publique est 
d’environ 4,8 %, ce qui est supérieur à 
la moyenne nationale. Parmi ces loge-
ments, près de 80 % sont situés dans 
le canton urbain de Genève, dont seu-
lement un sur deux environ est affilié 
à une association faîtière nationale. La 
branche de l’habitat d’utilité publique 
est également très active dans les 
autres régions de Suisse occidentale 
et contribue de manière importante à 
fournir des logements à de larges 
couches de la population. Le potentiel 

En s’engageant plus fortement en Suisse romande, LOGEMENT SUISSE entend renforcer l’habitat 
d’utilité publique et rendre les instruments de �nancement accessibles à de nouveaux milieux. 
Dans le même temps, LOGEMENT SUISSE, tant en Suisse alémanique que romande, honore son 
statut d’organisation faîtière nationale des maîtres d’ouvrage d’utilité publique.

Un grand potentiel pour LOGEMENT SUISSE

Romandie: viel Potenzial für WOHNEN SCHWEIZ

In der Romandie beträgt der Marktan-
teil des gemeinnützigen Wohnungs-
baus rund 4,8 Prozent. Das ist mehr als 
der nationale Durchschnitt. Von diesen 
gemeinnützigen Wohnungen befinden 
sich knapp 80 Prozent im urbanen Kan-
ton Genf, wovon wiederum nur rund 
jede zweite Wohnung einem nationalen 
Dachverband angeschlossen ist. Auch 
in den anderen Regionen der West-
schweiz ist die gemeinnützige Branche 
sehr aktiv und leistet einen wichtigen 
Beitrag zur Wohnraumversorgung 

breiter Bevölkerungsschichten. Das 
Potenzial für WOHNEN SCHWEIZ, hier 
als Dachverband mit sozial-liberaler 
Ausrichtung einen Mehrwert in der 
Romandie zu schaffen, ist gross. 
Die Chance von WOHNEN SCHWEIZ 
liegt in der Zusammenarbeit mit sozial-
liberal geprägten Kantonen und Ge-
meinden sowie den Parteien aus dem 
Mitte-Spektrum. Die Wohnbauförde-
rung als Ganzes wird profitieren, dass 
dank WOHNEN SCHWEIZ der gemein-
nützige Wohnungsbau lokal nicht mehr 

primär als links-grünes Phänomen 
wahrgenommen wird. Dazu Präsident 
Daniel Burri: «Eine partnerschaftliche 
Koexistenz auf Verbandsstufe, wie wir 
sie in der Deutschschweiz seit Jahren 
leben, ist eine Stärkung für die ganze 
Branche.» 
Weiter bietet die verstärkte Präsenz 
des Verbandes die Möglichkeit, die För-
derinstrumente des Bundes und der 
Kantone sowie des Verbandes breite-
ren Kreisen in der Westschweiz zu-
gänglich zu machen.� Bi.

WOHNEN SCHWEIZ will mit dem verstärkten Engagement in der Romandie den gemein-
nützigen Wohnungsbau stärken und die Förderinstrumente neuen Kreisen zugänglich 
machen. Gleichzeitig löst WOHNEN SCHWEIZ damit den Anspruch als nationale Dach-
organisation der gemeinnützigen Wohnbauträger ein. 
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Zusammenfassung
Mit «Les Jardins de Rozon» hat die 
Utilita Anlagestiftung für gemein-
nützige Immobilien in La Croix-de-
Rozon vor den Toren Genfs zwei 
Neubauten mit hoher Lebensquali-
tät und gleichzeitig moderaten Mie-
ten realisiert. Die 38 Wohnungen, 
speziell für Familien designt, sind 
seit Mai 2021 bezugsbereit. Beim 
Bau wurde der THPE-Standard 
(Très Haute Performance Energé-
tique) erfüllt. 

W&W Immo Informatik AG
Affoltern am Albis • Bern • St. Gallen

w w i m m o . c h

Mit der Software   
von W&W  
sind wir ef�zient 
und �exibel.»

Michele Oddo  – Geschäftsführer
Seeblick Immobilien AG, Bäch:

«

Standard énergétique élevé
M. Grenon est particulièrement fier du 
standard énergétique. Les bâtiments 
ont été construits conformément à la 
norme THPE (Très Haute Performance 
Energétique), qui équivaut à peu près au 
standard Minergie-Plus. «Ce projet 
remplit notamment les besoins ou les 
buts ESG (Environment, Social, Gover-
nance) poursuivis par Utilita, énergé-
tique THPE.» Un bâtiment à très haute 

performance énergétique se distingue 
par: 
•	Une enveloppe équivalente à du 

Minergie-P.
•	Une part d’énergie renouvelable à 50 

pour cent de la consommation totale 
du bâtiment.

•	30 pour cent des besoins pour l’eau 
chaude sanitaire produits par de 
l’énergie solaire thermique.

Des pompes à chaleur à air et à eau 
fournissent l’eau chaude et le chauf-
fage. La ventilation consiste en un sys-
tème à simple flux avec récupération 
de chaleur. Cela signifie que l’air extrait 
de pièces humides est réutilisé pour le 
chauffage des appartements.

Orientation sociale
Utilita agrandit ainsi son parc immobi-
lier avec deux nouveaux bâtiments à 
forte orientation sociale et énergé-
tique. «Le franc payé par le loyer couvre 
essentiellement les besoins des béné-

«Les Jardins de Rozon», le projet d’Utilita en pleine ver-
dure mais proche de Genève. � Photo: zvg

ficiaires de la prévoyance profession-
nelle, sans dilution auprès d’autres 
intermédiaires prestataires financiers 
ou d’autres services. Logements pour 
famille, ‹taille humaine›, intégration 
générationnelle et sociale.»�
� Sarah Bischof 
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La Romandie – projets 

nève encourage activement le logement 
abordable. «La volonté cantonale est de 
répondre à terme à la demande de la 
population avec une offre de 20 % de lo-
gements d’utilité publique sur la totalité 
du parc locatif.» 
Ainsi la pratique administrative, modi-
fiée le 28 février 2020, autorise désor-
mais la planification et la réalisation de 
nouvelles bâtisses à l’échelle de 
grandes zones urbaines et périur-
baines pour permettre un habitat rem-
plissant les critères suivants:
•	au moins un tiers des logements sont 

destinés à des logements d’utilité pu-
blique (LUP) en faveur des personnes 
les plus défavorisées du canton de 
Genève. Il s’agit d’atteindre ainsi une 
base de LUP de 20 % du parc de loge-
ments locatifs de Genève (habitation 
mixte (HM) / habitation mixte-loge-
ments d’utilité publique (HM-LUP).

•	au moins un tiers des logements lo-
catifs non subventionnés sont desti-
nés à la classe moyenne.

adjacents», déclare Benoît Grenon, CFO 
de la Fondation de placement Utilita. La 
Résidence Jean-Simonet se compose de 
deux bâtiments abritant un total de 40 
logements de 3 à 5 pièces chacun, ainsi 
qu’un parking collectif – avec en ar-
rière-pensée un souci de transition 
énergétique: «Sur demande du loca-
taire, toutes les places de stationnement 
peuvent être connectées et équipées 
d’une prise permettant de recharger des 
voitures écologiques de nouvelle géné-
ration.»

Genève, un canton à l’avant-garde
Ce projet a été possible grâce à la pra-
tique administrative de la loi générale 
sur les zones de développement (LGZD) 
dans le canton de Genève. «Cela offre 
aux collectivités publiques un outil effi-
cace de planification foncière qui per-
met, entre autre et sans entrer dans les 
détails, la densification de zones rési-
dentielles «villa» par le biais de plans 
localisés de quartier.» Le canton de Ge-

Réaliser un projet dans un environne-
ment urbain dense, doté d’une architec-
ture moderne et optimisée au plan éner-
gétique, ce à des loyers modérés tout en 
assurant une promotion active du vivre 
ensemble est chose unique à Vernier GE. 
C’est ce qu’a réussi à faire Utilita, Fon-
dation de placement pour l’immobilier 
d’utilité publique dans l’agglomération 
genevoise, au centre du nouveau quar-
tier de la Concorde, dans la ville cosmo-
polite de Vernier. «Dans un cadre urbain 
dense, notre projet est la première réa-
lisation de plusieurs plans de quartier 

Dans des villes comme Genève, il y a pénurie de logements abordables. Une réponse concrète 
y est donnée par la Résidence Jean-Simonet, comptant 40 logements ultra-modernes à Vernier.  
Une association a même été fondée pour favoriser le vivre ensemble. 

Un logement abordable et urbain à Vernier
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Nachhaltig heizen und 
Kosten sparen.

www.sada.ch/heizung-sanieren 

Un logement lumineux et spacieux dans un quartier cosmopolite. 
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tionalités différentes. «Au sein de nos 
immeubles, les communautés latines, 
sud-américaines, suisses et des Bal
kans sont notamment représentées et 
mélangées.» 

Energie et durabilité
Benoît Grenon est particulièrement fier 
de la haute qualité de la construction. 
Moderne, inondée de lumière et rem-
plissant en même temps, au plan éner-
gétique, les exigences du standard ge-
nevois Haute Performance Energétique 
(HPE, voir page 9): «HPE, dont le 
concept thermique est plus élevé que 
le standard Minergie, une alimentation 
en chauffage à distance et une isolation 
thermique performante.» Le thème de 
la mobilité a également été pris en 
compte: «Les espaces publics sont pla-
nifiés dans le cadre d’un concept de 
mobilité douce.» De plus, la «voix 
verte», un grand projet de connexion à 
la ville de Genève à vélo, passe à 
quelques mètres au nord de la Rési-
dence, de sorte qu’à l’avenir il sera 
possible de se rendre à vélo et agréa-
blement au centre-ville, sans trafic 
routier.� Sarah Bischof

Un mix de locataires passionnant
La demande montre qu’il faut davan-
tage de logements d’utilité publique à 
Genève. Le 1er avril, soit après deux ans 
environ de chantier, les logements ont 
été achevés et tous sont déjà loués. 
«Ces logements sont destinés aux per-
sonnes les plus démunies de la popu-
lation, qu’elles soit seules, en couple 
ou encore en famille (HM) et à la classe 
moyenne (ZDLOC).» La composition 
des locataires est mélangée, comme 
d’habitude à Vernier, où vivent 150 na-

Pour le reste des logements, les 
maîtres d’ouvrages sont libres. Ainsi 
peuvent être construits ici des loge-
ments locatifs ou en propriété.
Dans le cas de la Résidence Jean-Si-
monet, le résultat est un projet de 40 
logements, dont 13 logements font 
partie du programme d’aide personna-
lisée du canton (régime d’habitation 
mixte HM), et les loyers sont contrôlés 
par l’État pour 27 autres logements 
«libres» en location (régime de zone de 
développement location ZDLOC).

Activement orienté vers le vivre ensemble
Afin de promouvoir la vie en commun, 
une association d’habitants «Unità» 
est fondée: «Le concept de l’associa-
tion d’habitants d’unità a pour but de 
fédérer les locataires autour d’un pro-
jet commun, soit notamment l’utilisa-
tion, la gestion de bac potager et l’uti-
lisation d’un local.» Ce concept 
multiplie les contacts sociaux entre 
les habitants et favorise de la sorte 
l’intégration sociale. Des espaces par-
tagés tels que le bac potager ou la 

place réservée à l’installation d’un 
barbecue commun sont disponibles 
dans le but d’une expérience active de 
l’échange social. Utilita recherche ac-
tuellement un soutien professionnel à 
cet effet: «Nous recherchons un coach 
pour nous aider à mettre en œuvre le 
programme et à gérer l’association 
jusqu’à ce qu’elle soit pleinement au-
tonome.» L’association cherche éga-
lement à établir un échange actif avec 
les coopératives environnantes.

Zusammenfassung
In Genf mangelt es an bezahlbarem 
Wohnraum. Die unabhängige An-
lagestiftung Utilita hat in der Gen-
fer Agglomeration im kosmopoliti-
schen Vernier ein fortschrittliches 
Projekt finalisiert: Die Résidence 
Jean-Simonet mit 40 Wohnungen 
ermöglicht einerseits moderne und 
energieoptimierte Architektur zu 
dennoch moderaten Mietpreisen 
und andererseits in einem urbanen 
Gebiet die Errichtung von Hochbee-
ten und die aktive Förderung des 
Zusammenlebens. Für Letzteres 
wurde eigens die Bewohnervereini-
gung «Unità» gegründet.

Ici, le vivre ensemble est d’une très grande importance: la Résidence 
Jean-Simonet de l’Utilita à Vernier GE. 

Chiffres et faits
•	Fondation en 2017
•	25 lotissements comprenant 309 

logements; dont six lotissements 
en cours de création.

•	Habitants: env. 1000 selon estima-
tion (min. 309 log. × 3 personnes)

•	Capital propre: 128 millions de 
CHF au 30.09.21
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Aussenräume und Zusammenleben – Interview

«Die Gestaltung von Aussenräumen wirkt  
sich direkt auf das Gemeinschaftsleben aus.»

Alterungsfähige Gehölze und Böden, ra�nierte Wegführungen und klare Nutzungsau�eilungen  
sind bei der Gestaltung von Aussenräumen am wichtigsten. Über das Potenzial der Aussenräume haben 
wir uns mit der Fachfrau Susanne Karn von der Ostschweizer Fachhochschule unterhalten. 

struktur, also Regenwasser muss oh-
nehin möglichst versickern und so 
gestalterisch einbezogen werden. Es 
können aber auch traditionelle Formen 
wie Brunnen oder Teiche sein, es darf 
ruhig ein kleines Gewässer durch die 
Siedlung fliessen. Wasser fasziniert 
Jung und Alt. Kinder lädt es ein zum 
Spielen, die Erwachsenen halten sich 
gerne in der Nähe auf und dann ist es 
erst noch gut für die Biodiversität. 

Was sagen Sie zum Spannungsfeld 
Freiräume und Möblierungen? 
Die Möblierung ist grundsätzlich ein 
unverzichtbares Element im Aussen-
raum, weil sie Nutzungsmöglichkeiten 
anbietet. Grillstellen und Basketball-
körbe können wertvoll sein. Aber es 
muss gewährleistet sein, dass sich die 
verschiedenen Nutzungen nicht in die 

Magazin WOHNEN SCHWEIZ: Sind 
für Sie die lieblosen Aussenräume in 
Wohnquartieren ein Stich ins Herz? 
Susanne Karn: Auf jeden Fall. Un-
glaublich, dass Menschen in solchen 
Siedlungen aufwachsen müssen und 
die angenehmen Seiten von guten 
Aussenräumen als Teil der Wohnquali-
tät nicht erleben dürfen. 

Hat sich die Corona-Pandemie auf 
Aussenräume ausgewirkt? 
Ja, das zeigen unsere Umfragen. Ganz 
nach dem Motto «Das Gute liegt so 
nah» ist das Bewusstsein für Lebens-
qualität unmittelbar vor der Haustüre 
viel stärker geworden. Vor allem bei 
denen, die früher schnell ins Auto ge-
stiegen und weggefahren sind. 

Welchen Zusammenhang haben in 
Wohnsiedlungen Aussenräume und 
Gemeinschaftsleben? 
Die Gestaltung von Aussenräumen wirkt 
sich direkt auf das Gemeinschaftsleben 
aus. Die Möglichkeit im Aussenraum zu 
verweilen, sich zu begegnen, die wird 
von der Gestaltung ganz stark beein-
flusst. Konkret gesagt, können die All-
tagswege direkt zum Hauseingang füh-
ren, rational und schnell. Die Alternative 
sind zum Beispiel breitere Wegführun-
gen mit Ausweitungen und Plätzen, die 
kurze Begegnungen und Gespräche er-
möglichen. 

Haben in den letzten Jahrzehnten In-
vestoren und Bauherren zu wenig in 
die Aussenräume investiert? 
Aussenräume sind keine Kostenfrage, 
der Aufwand liegt unter zehn Prozent der 
Bausumme. Schlechte Aussenräume 
kann man nicht mit den Kosten, sondern 

nur mit fehlendem Bewusstsein oder 
vermeintlichen Einsparungen beim 
Unterhalt begründen. 

Gibt es neutrale Ratgeber? 
Wir haben an unserer Ostschweizer 
Fachhochschule ein Kompetenzzen
trum Wohnumfeld (Professor Joachim 
Schöffel) und haben einen Katalog mit 
Qualitätskriterien ausgearbeitet, die 
Bauherrschaften und Gemeinden an-
schaulich zeigen, welche Aspekte sie 
in der Projektentwicklung und Baube-
ratung berücksichtigen sollten (siehe 
Box). 

Bringen wir es auf den Punkt, welches 
sind die drei wichtigsten Aspekte für 
einen guten Aussenraum?
Erstens alterungsfähige Gehölz- und 
Bodenstrukturen. Es braucht tiefgrün-
dige Böden für Grossbäume und über 
Tiefgaragen mindestens 80 bis 150 
Zentimeter Erde. Zweitens ist die Weg-
struktur sehr wichtig. Breite, Führung, 
Unterbrüche mit Plätzchen. Das dritte 
ist eine sinnvolle, klare Zonierung. Wo 
beginnt der Privatraum der Wohnun-
gen im Erdgeschoss? Was ist öffentlich 
zugänglich? Wo sind welche Nutzun-
gen möglich? Also zum Beispiel hier 
Ruhe, dort Gemeinschaftsgärten/Gra-
beland, dort ein Spielfeld und an einem 
andern Ort Spielgeräte. 

Was sagen Sie zum Wasser?
Wasser hat eine hohe Bedeutung, wir 
sprechen ja auch von der blauen Infra-

Kriterienkatalog 
Der «Kriterienkatalog Wohnumfeld-
qualität» ist eine wertvolle Hilfe
stellung für Bauherrschaften, Be-
hörden und Fachleute. Es werden 
Kriterien aufgelistet und begründet, 
die für attraktive Wohnumfelder 
wichtig sind. Der Kriterienkatalog 
kann bezogen werden bei der Ost-
schweizer Fachhochschule, Institut 
für Raumentwicklung, Rapperswil.
www.wohnumfeld-qualitaet.ch � Bi.

«Es braucht tiefgründige 
Böden für Grossbäume und 

über Tiefgaragen mindestens 
80 bis 150 Zentimeter Erde.»

«Regenwasser muss ohnehin 
möglichst versickern und  

so gestalterisch einbezogen 
werden.»
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Bepflanzungskonzepten einen genauen 
Einblick geben zu lassen. So merkt 
man zum Beispiel nicht erst in der 
Bauphase, dass die Fassade eine Kühle 
ausstrahlt, auf die mit der Materialisie-
rung im Aussenraum reagiert werden 
müsste. Oder man kann frühzeitig über 
die Auswirkungen einer Tiefgaragen-
einfahrt auf die Aufenthaltsqualität 
diskutieren. 

Und bei Bauten im Bestand, mit in die 
Jahre gekommenen Anlagen? 
Bei Altbauten gilt es, mutig die Pflege 
zu extensivieren. Weiter lohnt es sich, 
das Augenmerk auf die Zonierung zu 
legen, die Hauseingänge aufzuwerten, 
Bänke zu setzen, mit Blumen Farbe ins 
Areal zu bringen und, ganz wichtig, den 
Baumbestand gut zu schützen. Schöne, 
alte Bäume sind ein besonderes Merk-
mal vieler Bestandssiedlungen.

Interview Kurt Bischof 

Quere kommen. Das ist das Einmaleins 
aller Landschaftsarchitektinnen und 
Landschaftsarchitekten. 

Was raten Sie Baugenossenschaften 
mit einem Neubauprojekt? 
Ich habe den Eindruck, dass Bauge-
nossenschaften heutzutage keine Rat-
schläge mehr brauchen. Die innovati-
ven Konzepte im Aussenraum kamen 

Susanne Karn 
Prof. Dr. Susanne Karn lehrt und 
forscht am Institut für Landschaft 
und Freiraum ILF der Ostschweizer 
Fachhochschule. Mit seiner Fach-
arbeit unterstützt das ILF Gemein-
den, Kantone, Bund und die Privat-
wirtschaft.

Résumé
L’aménagement des espaces exté-
rieurs a un impact direct sur la qua-
lité du logement et le vivre en-
semble des résidentes et résidents. 
L’experte Susanne Karn explique 
les corrélations et nomme les trois 
points les plus importants pour des 
espaces extérieurs de valeur: 
•	Structures boisées et de sol 

convenant au vieillissement. Il 
faut des sols profonds pour de 
grands arbres et, au-dessus des 
garages souterrains, au moins 
80 à 150 centimètres de sol.

•	Structures de cheminement: lar-
geur, orientation, avec césures 
aménagées sous forme de petites 
places. 

•	Un zonage pertinent et clair. Où 
commence l’espace privé des 
logements du rez-de-chaussée? 
Qu’est-ce qui est accessible au 
public? 

in den letzten Jahren meist von den 
Baugenossenschaften. Sie haben 
hochwertige Aussenräume. Das liegt 
auch daran, dass Baugenossenschaf-
ten weniger Angst vor Dichte haben 
und nicht auf den Verkauf als Eigen-
tumswohnung schielen. Bei Neubau-
projekten ist es sehr wichtig, dass sie 
gute Kommunikationsstrukturen auf-
bauen, damit sie auf die sich verän-
dernden Bedürfnisse reagieren kön-
nen. Wenn ein Tipp gefragt ist, dann 
höchstens der Mut, sich von den Archi-
tekten und den Landschaftsarchitek-
tinnen über Modelle und Visualisierun-
gen bis hin zu Materialisierungs- und 

«Aussenräume sind keine 
Kostenfrage, der  

Aufwand liegt unter zehn 
Prozent der Bausumme.»
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Wie hat sich das Zusammenleben durch 
die Pandemie verändert? Wurden die 
Aussenräume anders genutzt?

Hat die Pandemie neue Probleme oder 
Schwerpunkte im Zusammenleben 
hervorgerufen?

Jüngere und Ältere waren von der Pande -
mie unterschiedlich betroffen. Wie sind 
Sie damit umgegangen? 

«Die Mieterschaft ist durch die Pandemie 
eher zusammengerückt. Es gab Aufmun-
terungen mit Blumen oder Zeichnungen. 
Die Aussenräume wurden mehr genutzt: 
Von Älteren, um sich ohne Risiken zu tref-
fen, von Kindern, da andere Freizeitbe-
schäftigungen fehlten. Teilweise mussten 
wir an die Regeln des BAG erinnern.»

«Wir konnten diesbezüglich keine Verän-
derungen feststellen.» 

«Das generationendurchmischte Woh-
nen hat sich bewährt: Jüngere haben 
Ältere unterstützt. Die Geschäftsstelle 
und auch das genossenschaftsinterne 
Projekt ‹Nachbarschaftshilfe› haben aktiv 
Unterstützung angeboten.»

«Die Siedlungslokale konnten nicht mehr 
genutzt werden. Innerhalb der Nachbar-
schaft wurde man kreativer, etwa mit Hof- 
oder Balkonkonzerten. Man hat sich via Bal-
kon, mit genügend Abstand oder per Telefon 
unterhalten. Jugendliche gingen für Ältere 
einkaufen. Die Kinder waren dankbar für die 
Aussenräume innerhalb der Siedlung – ge-
rade während des Lockdowns.»

«Das familiäre Zusammenleben mit der 
neuen Homeoffice-Situation hat die 
Rückzugsmöglichkeiten der einzelnen 
Familienmitglieder teilweise herausge-
fordert. Es kamen Fragen auf: Wie kann 
ich mich besser abgrenzen? Wie kann ich 
mein soziales Netz aufrechterhalten oder 
wie gestalte ich den langen Tag?»

«Wir haben mit den Mieterinnen und Mie-
tern 60+ oft telefoniert, um ihre Befindlich-
keit abzuholen. Das Kulturnetz kreierte für 
sie eine Überraschungspost mit Kurzge-
schichte, Rätsel, Rezept, Bastelidee oder 
Turnübungen. Die Jüngeren fanden ein-
facher Anschluss: Sie sind digital versier-
ter oder Begegnungen spielen sich im 
Aussenraum statt.»

«Aufgrund der Covid-19-Massnahmen 
hat sich das Leben vermehrt in den Häu-
sern und innerhalb der Familie abge-
spielt. Dies führte zu deutlich weniger 
Leben in den Siedlungen. Es gab einige 
wenige Verlagerungen nach draussen. 
Zum Beispiel ein ‹Kaffee und Kuchen› für 
die Mittagstisch-Gäste auf dem Spiel- und 
Begegnungsplatz.» 

«Aufgrund der grösseren Dichte in den 
Innenräumen gab es sozial verschiedene 
Herausforderungen. Die ‹Drähschiibe› 
konnte jedoch keine markante Zunahme 
an Konflikten feststellen. Allerdings kann 
in einzelnen Fällen schon gesagt werden, 
dass Konflikte eher nicht entstanden 
wären, hätten die Beteiligten nicht zu glei-
cher Zeit zu Hause sein müssen.»

«Wir nahmen mit allen im Freiblick leben-
den, alleinstehenden Personen über 65 
Jahre Kontakt auf – um Einkäufe oder Ad-
ministratives zu erledigen. Die Mittags-
tisch-Gäste wurden über Alternativen wie 
Kaffee und Kuchen informiert. Mit dem 
Recycling-Kunst-Wettbewerb oder dem 
offenen Büchertausch ‹Biblio-Box› gab es 
vereinzelt Angebote für alle.»

«Aufgrund der anhaltenden Corona-Lage 
waren keine Anlässe möglich. So fielen 
zum Beispiel Mieterfeste nach erfolgten 
Sanierungen leider aus. Die Benutzung 
der Infrastruktur wie Gartenpavillons 
oder der Grillstellen beschränkt sich auf 
einzelne Familienanlässe. Die Aussen-
räume wurden in der Zeit der Pandemie 
nicht merklich anders genutzt.»

«Viele Mieterinnen und Mieter sind im 
Homeoffice. Meldungen über Ruhestö-
rungen haben tendenziell zugenommen, 
aber in einem überschaubaren Rahmen. 
Infolge fehlender gesellschaftlicher An-
lässe leidet sicher der Zusammenhalt 
oder die Toleranz gegenüber den Nach-
barn. Die Werte des gemeinschaftlichen 
Zusammenlebens können weniger gelebt 
und vermittelt werden.» 

«Insbesondere für die ältere Generation 
zahlt sich unsere Zusammenarbeit mit 
Vicino Littau aus. Dienstleistungen wie 
zum Beispiel Einkaufshilfen werden an-
geboten. Auch regelmässige Treffen sind 
im begrenzten Rahmen möglich. Der Aus-
tausch und der Kontakt bei einem Kaffee 
finden statt. Ein kleiner Lichtblick im 
sonst eher einsamen Corona-Modus.» 

Umfrage Sarah Bischof

Hat sich das Zusammenleben durch die Corona-Pandemie in den Genossenschaften verändert?
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Aussenräume und Zusammenleben – Beispiel Lu�ngen

Wasser ist Leben: ausgedohlter Bach fasziniert
Mitten durch die neue Überbauung Ziegelei in Lu�ngen ZH �iesst ein renaturierter Bach. Auch sonst 
hat die Baugenossenscha� Zentralstrasse viel Wert auf die Aussenraumgestaltung gelegt. 

Tiefgarage bei Neubauten ist hier mit-
tels Aufschüttungen auf verschiedenen 
Höhen gut kaschiert. Überhaupt, das 
Areal auf dem leicht abfallenden Ge-
lände ist unterteilt in verschiedene Be-
reiche, die klar signalisieren, was zu 
den Erdgeschosswohnungen gehört 
und was öffentlich von allen genutzt 
werden kann.� Kurt Bischof

Im Hintergrund wird noch an der drit-
ten Etappe gebaut. Doch mitten in der 
neuen Siedlung Ziegelei in Lufingen 
spielen an diesem Frühsommertag 
Kinder unbekümmert im und am Was-
ser. Die einen stehen knietief im Bäch-
lein, die andern werkeln mit Steinen am 
Ufer, ein Knabe kommt hinzu, ein Mäd-
chen geht zurück in die Wohnung. Diese 
Idylle ist nicht selbstverständlich.

Auf den Bach ausgerichtet 
Gemäss den Auflagen der Behörden 
hätte die Baugenossenschaft Zentral-
strasse den Bach renaturieren sollen 
und darüber eine riesige Brücke 
zwecks Erschliessung bauen. «Es war 
uns ein Anliegen, dieses unsinnige 
Konstrukt zu verhindern.» So sei die 
Idee entstanden, die Siedlung von zwei 
Seiten her zu erschliessen und nur mit 
einer Fussgängerbrücke zu verbinden. 
Diese Idee hat Veronika Harder von der 
seinerzeitigen Architekturfirma Harder 
Haas (heute hh+ AG) sorgfältig umge-
setzt. Der Bach ist das eigentliche 
Herzstück der Aussenanlage in der 
Siedlung mit 191 Wohnungen in der 
1700-Personen-Gemeinde Lufingen.
Die Bauherrschaft und die Architektin-
nen legten von Anfang an grossen Wert 
auf lebensbejahende Aussenräume. 
Man ist hier auf dem Land in Stadt-
nähe, also soll die Landschaft spürbar 
sein. Diesem Anspruch dienen zwei 
Kernelemente:
•	Der Aspbach, der mitten durch das 

Gelände führt, wurde auf der ganzen 
Länge ausgedohlt. Die Natur hat 
ihren Platz zurückerhalten. Der Bach 
ist hindernislos zugänglich. Ein Rast-
platz zum Verweilen befindet sich 
unmittelbar beim Gewässer.

•	Alle fünf Gebäude mit total 191 Woh-
nungen sind auf dieses Bächlein aus-
gerichtet. Der Bach wird so zur Le-

bensader des Zusammenlebens, der 
Gemeinschaft, zum Zentrum. 

Schulweg und abgestufte Flächen
Mitten durch die Siedlung führt ein öf-
fentlicher Spazierweg, der  auch Schul-
weg ist. Dank dem Engagement von 
Bauherrschaft und Architekten wurde 
die ganze Siedlung autofrei. Eine ele-
gante Fussgängerbrücke aus Holz 
führt über den Aspbach. Damit hat 
auch die Dorfbevölkerung etwas vom 
Bach.
Die Natur gibt auch sonst den Ton an im 
Aussenraum. Auffallend ist ein natur
naher Teich, der als Retensionsbecken 
dient. Das Regenwasser von den Dä-
chern der Gebäude führt durch sicht-
bare Rohre ins Retentionsbecken. «Das 
weckt Erinnerungen an ein Bergbäch-
lein», sagt Harder augenzwinkernd, 
«aber es passt.» 
Gut gelöst ist die Integration der Tief-
garage mit 300 Parkplätzen. Die viel-
fach anzutreffende «harte» Fläche der 

Résumé
À Lufingen, au nord de Zurich, la 
dernière étape des 191 logements 
de la «Coopérative de construction 
Zentralstrasse» est en cours de ré-
alisation. Les locataires qui ont déjà 
emménagé peuvent bénéficier d’un 
aménagement quasi naturel des 
espaces extérieurs. Au centre se 
trouve un ruisseau renaturalisé qui 
traverse le lotissement. Tous les lo-
gements donnent sur ce ruisseau. 

Die Natur erhielt mit dem renaturierten Bach viel Platz in der neuen Siedlung mit 191 Wohnungen.  � Bild Bi. 
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Aussenräume und Zusammenleben – Beispiel Zürich

Nutzlose Flächen werden zu Räumen für alle
Auch bei Sanierungen kann das Zusammenleben gefördert werden. Im Zürcher Hochhaus Sackzelg 
wurde das o�ene, bisher «tote» Erdgeschoss für die gemeinscha�liche Nutzung aufgewertet. 

Die Gemeinnützige Baugenossen-
schaft Limmattal hat in den 70er-Jah-
ren im Stadtquartier Albisrieden das 
markante Hochhaus Sackzelg mit zehn 
Geschossen realisiert. Das Gebäude im 
Le Corbusier-Stil steht unter Denk-
malschutz. Typisch für Le Corbusier 
sind die offenen Erdgeschosse mit 
Pfeilern, auf denen das ganze Gebäude 
steht. Doch die offene Fläche im Erd-
geschoss war ein «no room» – ohne 
Nutzen, höchstens als unerwünschter 
sozialer Brennpunkt. Deshalb haben 
die Genossenschaft und die Architek-
ten von Harder Haas Architekten AG 
(heute hh+)  im Rahmen der Sanierung 
diesen Leerraum umgestaltet.

Begegnungsort im Erdgeschoss
Entstanden ist ein – faktisch dazuge-
wonnenes – Erdgeschoss, das Begeg-
nungen ermöglicht. Darin befinden 
sich neu der Gemeinschaftsraum, die 
Briefkästen der 70 Wohnungen, eine 
Handbibliothek, Sitzbänke und eine 
grosse freie Fläche zum Spielen für 
Kinder oder zur Begegnung der Nach-
barn. Rechterhand liegt der offen ein-
sehbare Veloraum, linkerhand eben-
falls einsehbar Gemeinschaftsräume 
für Feste oder Sitzungen. Dank der 
grosszügigen Fensterflächen wirkt das 
Erdgeschoss leicht und benutzer-
freundlich. 
Damit nicht genug an Aufwertung für 
das Zusammenleben: Im Rahmen der 
Sanierung wurde auch – im Sinne von 
Le Corbusier – die Dachterrasse als 
Begegnungsort mit hervorragender 
Aussicht neu gestaltet. � Kurt Bischof 

Résumé
Même des rénovations peuvent favo-
riser le vivre ensemble. Dans la tour 
Sackzelg à Zurich, par exemple, le 
rez-de-chaussée ouvert et «mort» a 
été réaménagé pour une affectation 
commune. L’espace communautaire, 

le système de boîtes aux lettres, la 
bibliothèque de travail, les places 
pour vélos et les locaux communs 
apportent une qualité de vie accrue 
aux résidentes et résidents. 

Hochhaus im Le-Corbusier-Stil mit neu dazugewonnener Gemeinschaftsnutzung im Erdgeschoss.  � Bilder zvg

«Entstanden ist ein – faktisch 
dazugewonnenes – Erd

geschoss, das Begegnungen 
ermöglicht.»
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Aussenräume und Zusammenleben – Urbane Dörfer

Neuer Ansatz: Community als treibende Kraft
Sie nennen sich Dorfpionierinnen und -pioniere, die neue Formen des Zusammenlebens entwickeln. 
Ihre Strategie: Zuerst Gemeinscha�en bilden und dann Gebäude erstellen. So kann nach den  
Wert- und Lebensvorstellungen der Community gebaut werden. Eine Idee, die den Nerv der Zeit tri�.

Interessierte geeignet, die sich auf 
einen gemeinsamen Prozess und lau-
fende Veränderungen einlassen.

Sarah Bischof 

«Wir sind unzufrieden mit dem Ist
zustand: mit der Art, wie wir leben und 
wie die Architektur unsere Leben in 
Bezug auf das Miteinander und den 
Ressourcenverbrauch formt», sagt 
Matthias Tobler, Mitbegründer der 
Wohnbaugenossenschaft Urbane 
Dörfer. Ihre zukünftigen Bewohnerin-
nen und Bewohner sollen darum die 
Gebäude mitgestalten können. 
Vorangetrieben wird diese Idee von 
zehn sogenannten Dorfpionierinnen 
und -pionieren und einer wachsenden 
Bottom-up-Bewegung. Ein Urbanes 
Dorf nach ihrer Definition umfasst in-
dividuellen Wohnraum auf reduzierter 
Fläche für mindestens 150 Personen, 
geteilte Flächen und Ressourcen sowie 
öffentliche Räume für gesellschafts-
relevante Angebote wie zum Beispiel 
Co-Working, Co-Learning oder Gastro-
nomie. Der Name ist bewusst gewählt: 
«Unser Name vereint Gegensätze: Ein 
Urbanes Dorf soll das Beste eines 
ländlichen Dorfes punkto fürsorgender 
und gelebter Gemeinschaft sowie die 
Nähe von Arbeit, Leben und Lernen mit 
der Dichte, Vielfalt und Flexibilität des 
Urbanen Raums verbinden.»

Erst Community, dann Gebäude
In einem Co-Working-Space in Bern 
kennengelernt und seit letztem Jahr 
als gemeinnützige Wohnbaugenossen-
schaft eingetragen, verfolgt die Gruppe 
seit 2017 einen klaren Entwicklungs-
ansatz: «Wir bauen zuerst Gemein-
schaften und dann Gebäude – so ent-
stehen Gebäude, welche die Werte und 
Lebensvorstellungen der Nutzenden 
wiedergeben.» Sie sehen sich somit 
auch als Entwicklungsgenossenschaft. 
Mit dem Urban Future Lab als Innova-
tionsgefäss und -netzwerk wollen sie 
ihren Beitrag zur Forschung im Zu-

sammenhang mit relevanten Frage-
stellungen der Urbanen Zukunft leis-
ten. Heute zählt die Genossenschaft 
bereits 70 Mitglieder mit der Tendenz 
«schnell wachsend». Die ersten zwei 
Urbanen Dörfer sollen 2025 bezugs
bereit sein. 

Erste Projekte in Planung 
Aktuell läuft ein Architekturwettbe-
werb für ein Urbanes Dorf in Gümligen 
BE mit Raum für 200 Menschen für 
Wohnen und Gewerbe. Zudem konnte 
in Zollikofen BE eine Entwicklungszu-
sammenarbeit mit der nachhaltigen 
Pensionskasse Abendrot unterzeichnet 
werden, um gemeinsam ein bestehen-
des 16 000 m2 Bürogebäude in ein ge-
mischt genutztes Urbanes Dorf zu 
transformieren. 
Wichtiger Bestandteil ihres integral-
evolutionären Entwicklungsansatzes 
ist ein Reallabor vor Ort. Mit Bauart 
Architekten und Planer aus Bern wird 
zurzeit ein kompaktes, modulares Bau-
system mit 600 m2 entworfen, das ab 
Frühling 2022 für die Dauer der Pla-
nungs- und Bauzeit als Innovations- 
und Lernplattform in Zollikofen einge-
setzt werden soll. Das sogenannte 
Pionierdorf schafft privaten Wohnraum 
für rund 20 Personen sowie gemein-
schaftliche und öffentliche Räume. Da-
mit kann der Kern der zukünftigen Ge-
meinschaft gebaut, das Areal aktiviert, 
Ideen getestet sowie der Aufbau einer 
lokalen Versorgungsgemeinschaft er-
möglicht werden. Letzteres wird von 
der Berner Fachhochschule wissen-
schaftlich begleitet: «Wir wollen ler-
nen, wie Anbau, Einkauf, Verarbeitung 
sowie Konsum und Verkauf von Le-
bensmitteln als Gemeinschaft oder so-
gar ganzes Quartier neu gedacht wer-
den kann.» Für das Pionierdorf sind 

Résumé
D’abord la communauté, puis les 
bâtiments – telle est la vision de la 
«Coopérative d’habitation Urbane 
Dörfer» fondée en 2020, dont le 
siège est à Berne. Un village urbain 
comprend des logements indivi-
duels sur une surface réduite pour 
au moins 150 personnes, des es-
paces et des ressources partagés, 
ainsi que des espaces publics pour 
le travail en commun, le co-ap-
prentissage ou la restauration. Les 
deux premiers villages urbains de 
Gümligen et Zollikofen devraient 
être prêts à accueillir leurs occu-
pants en 2025. 

Moodbild eines Urbanen Dorfes, studio molter.� Bild: zvg
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Diese Basler leben die Genossenschaftsideale
Mit 92 Wohnungen ist sie eine der typischen, mittelgrossen Genossenscha�en im Raum Basel: Die Bau- 
und Wohngenossenscha� Hö�irain in Riehen setzt auf familienfreundliches Wohnen und investiert 
viel in das Zusammenleben.

bunden, die Spielgeräte, Sitzbänke und 
Grillstellen laden zum Benutzen ein, Ver-
kehrslärm ist kaum wahrnehmbar. Hier 
lässt es sich wirklich leben, ganz im 
Sinne von «mehr als wohnen», wie sich 
Präsident Ohnemus ausdrückt. 

Von der Gemeinde gefördert 
Die Bau- und Wohngenossenschaft 
Höflirain verfügt aktuell über 92 Wohn-
einheiten, davon 22 in den begehrten 
Reiheneinfamilienhäusern. Der Präsi-
dent spricht von den klassischen drei 
Phasen, die jede Baugenossenschaft 
kennt: «Zuerst die Pioniere, dann die 
Verwalter und jetzt drängen wir wieder 
vorwärts.» Nach fast 50 Jahren seit 
dem letzten Neubau wurden 2019 die 
beiden Mehrfamilienhäuser an der Go-
tenstrasse und 2020 die sieben neuen 
Reiheneinfamilienhäuser an der Gren-
delgasse bezogen. Für beide Projekte 
hat die Gemeinde Riehen das Land im 
Baurecht abgegeben und ein zinsgüns-
tiges Darlehen gewährt. 

Familien, Familien, Familien …
Die Gemeinde weiss, was sie an der 
Bau- und Wohngenossenschaft Höfli-

Die Bau- und Wohngenossenschaft 
Höflirain in Riehen feiert dieses Jahr 
das 75-jährige Bestehen. Damals, im 
Jahr eins nach dem Zweiten Weltkrieg, 
herrschte grosse Wohnungsnot. Die 
Pioniere haben rasch gehandelt und 
konnten bereits 1947 die ersten Reihen-
einfamilienhäuser an der Rauracher
strasse bauen. 

Vorstand selbst aktiv 
Bis in die Gründungszeit zurück reicht 
der Bezug der Familie Ohnemus, wie 
Präsident Eric Ohnemus erzählt. Und 
die Verbindung hat er vererbt. Mittler-
weile leben auch beide Söhne, die 
vierte Generation, in einer Höflirain-
Wohnung. «Ich habe hier eine glückli-
che Kindheit verbracht und so war es 
für mich völlig klar, dass ich mich 
gerne engagiere, als ich für den Vor-
stand und für das Präsidium angefragt 
worden bin.» Im Gespräch spürt man 
seine Begeisterung für die Bau- und 
Wohngenossenschaft Höflirain. Damit 
ist er nicht allein. Auch die anderen 
Vorstandsmitglieder leben, abgesehen 
vom Kassier, in der Genossenschaft. 
Viele von ihnen sind hier gross gewor-

den. Die Vorstandsmitglieder leisten 
die ganze Verwaltungsarbeit selbst. 
Nur gerade das Finanz- und Rech-
nungswesen ist ausgelagert. Mit ande-
ren Worten: Hier werden die Genos-
senschaftsideale authentisch gelebt! 

Idyllisch im «Speckgürtel» 
Das Engagement und die Treue der Ver-
waltung ist ein Spiegelbild der Basis. Die 
meisten Mieterinnen und Mieter sind 
auch Genossenschaftsmitglieder. In den 
Reiheneinfamilienhäusern beträgt die 
durchschnittliche Mietdauer 20 Jahre. 
Warum diese langjährigen Mietverhält-
nisse? Bei einem Besuch in Riehen ist in 
der ersten Minute klar, dass diese Wohn-
lage sehr viel Lebensqualität bietet. Im 
mietmässig teuren Basler «Speckgür-
tel» ist es ein Privileg, hier zu wohnen. 
Natürlich sieht man auf die Hochhäuser 
der Roche, aber sonst herrscht Dorf
atmosphäre. Vor den Liegenschaften 
Rauracher- und Gotenstrasse liegen 
Schrebergärten. Jedes Reiheneinfami-
lienhaus hat ein grosszügiges Gärtli – so 
wie es sich viele Eigentümer erträumen. 
Die nebeneinanderliegenden Siedlungen 
sind mit grosszügigem Grünraum ver-

Die Reiheneinfamilienhäuser Rauracherstrasse in Riehen sind sehr begehrt. � Bild: zvg 
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Die Thematik Datenschutz spielt eine zunehmend grössere Rolle. Auch im Mietrecht stellen sich einige 
heikle datenschutzrechtliche Fragen, denen sich viele Vermieter und Verwalter nicht bewusst sind.  
Das Bundesparlament hat letztes Jahr das Datenschutzgesetz revidiert und dabei die Informationsp�icht 
der Betro�enen ausgeweitet.

Datenschutz im Mietrecht

Ratgeber – Recht

Datenschutzrechts wird man das auch 
nach Schweizer Recht machen müssen, 
und zwar immer, wenn man Daten sam-
melt – und dies tut natürlich ein Ver-
mieter oder eine Verwaltung. Will man 
gesetzeskonform unterwegs sein, so 
empfiehlt es sich, schon beim Anmel-
deformular für Mietinteressenten eine 
sogenannte Datenschutzerklärung bei-
zulegen. 

EDÖB gibt Empfehlungen
In der Schweiz überwacht der eidge-
nössische Datenschutz- und Öffent-
lichkeitsbeauftragte (EDÖB) die Einhal-
tung des Datenschutzgesetzes. Auf 
seiner Webseite finden sich spannende 
Ausführungen zu Fragen wie: Darf der 
Hausbesitzer einen Abfallsack durch-
suchen? Welche Fragen dürfen im 
Rahmen von Anmeldeformularen an 
Mietinteressenten gestellt werden? So 
darf beispielsweise nicht nach dem 
genauen Einkommen gefragt werden, 
sondern nur nach dem ungefähren 
Einkommen beziehungsweise den 
Einkommenskategorien. Im Zuge des 
neuen Datenschutzrechtes müssen 
sich Verwaltungen und Liegenschafts-
besitzer wohl oder übel sehr viel inten-
siver als bisher mit dem Datenschutz 
befassen. 

Eine wesentliche Neuerung vom alten 
zum neuen Datenschutzrecht ist, dass 
bisher nur bei der Sammlung von be-
sonders schützenswerten Daten die 
betroffenen Personen informiert wer-
den mussten (Art. 14 DSG). Neu gilt 
eine generelle Informationspflicht bei 
der Beschaffung von Personendaten 
(Art. 19 revDSG). Gemäss dieser Be-
stimmung müssen den «Datenbeschaf-
fern» die Identität und die Kontaktdaten 
des Verantwortlichen, der Bearbei-
tungszweck und bei Weitergabe auch 
die Empfänger der Personendaten be-
kannt gegeben werden. Dieser Pflicht 
muss man spätestens einen Monat 
nach Erhalt der Daten nachkommen. 
Zwar gibt es einige Ausnahmen von der 
Informationspflicht, aber die Verwal-
tungen oder Vermieter müssen nun 
wohl oder übel aktiv kommunizieren, 
welche Daten sie von der Mieterschaft 
sammeln. 

Datenschutzerklärungen notwendig
Wenn man heutzutage eine neue Web-
seite aufruft, muss man aufgrund des 
europäischen Datenschutzrechts meis-
tens eine Einverständniserklärung im 
Zusammenhang mit der Nutzung von 
Cookies abgeben. Denn so löst man als 
«Datensammler» das Problem, dass 
man informieren und das Einverständ-
nis der Betroffenen einholen muss. 
Nach Inkrafttreten des revidierten 

In der Rubrik Ratgeber Recht ver-
ö�entlicht das Magazin WOHNEN 
SCHWEIZ regelmässig Informationen 
über aktuelle Entscheide oder neue 
Trends im Mietrecht. Dieser Beitrag 
stammt von lic. iur. Martin 
Schwegler, der in Menznau LU als 
Rechtsanwalt tätig ist. Martin 
Schwegler ist zudem Präsident 
der Wohnraumgenossenscha� 
KAB und war bis im Juni  
2021 im Vorstand von 
WOHNEN SCHWEIZ.

Ratgeber Recht 

Résumé
La question de la protection des 
données joue un rôle de plus en 
plus important. Dans le droit du 
bail également, il y a un certain 
nombre de questions sensibles 
liées à la protection des données, 
dont de nombreux bailleurs et gé-
rances immobilières ne sont pas 
conscients. L’an dernier, le Parle-
ment fédéral a révisé la loi sur la 
protection des données et a étendu 
l’obligation d’informer les per-
sonnes concernées. Cela signifie 
que bon gré mal gré, les gérances 
et les propriétaires fonciers de-
vront s’occuper bien plus intensé-
ment de la protection des données 
qu’auparavant. 

«Im Zuge des neuen Daten-
schutzrechtes müssen sich 
Verwaltungen und Liegen-

scha�sbesitzer wohl oder übel 
sehr viel intensiver als bisher 

mit dem Datenschutz befassen.»
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plant, die alle den erhöhten Anforde-
rungen der Kernzone entsprechen 
mussten.

Zürich
Gute Lebensqualität mit weniger Ener-
gieverbrauch ist möglich. Dies beweist 
die Baugenossenschaft Zurlinden BGZ 
mit ihrem angestrebten 2000-Watt-Ge-
sellschaft-Kurs. Auf ihrem Weg bestä-
tigt wurde die BGZ im Rahmen eines 
Forschungsprojekts des Bundesamts 
für Energie, der Hochschule Luzern und 
der Zürcher Hochschule für angewandte 
Wissenschaften, an dem sie zwischen 
2017 und 2020 teilgenommen hat. Die 
Ergebnisse zeigen, dass mit einer opti-
malen Raumheizung am meisten Ener-
gie gespart werden kann, begünstigt 
durch das Zusammenspiel zwischen 
Technik und Mitwirkung der Bewohne-
rinnen und Bewohner. Der Verbrauch 
von Warmwasser wird reduziert, sofern 
die Informationen und das Wissen prak-
tisch vermittelt werden. Die aus der Stu-
die gewonnenen Fakten werden laut 
BGZ in den kommenden Bauprojekten 
konkret umgesetzt werden.

Schwamendingen
Der Fortschritt des Neubauprojekts 
«Herzogenmühle» der Milchbuck Bau-
genossenschaft kann online via Web-
cam auf www.herzogen.ch mitverfolgt 
werden. Auf dem Areal in Schwamen-
dingen werden bis 2025 in zwei Etap-
pen 254 moderne Wohnungen entste-
hen. Die eingefasste und doch offene 
Grünanlage im Zentrum soll zu einer 
Oase der Begegnung werden. Die ers-
ten Wohnungen werden ab Sommer 
2022 zur Vermietung ausgeschrieben, 
der Erstbezug der ersten Etappe ist 
voraussichtlich im Sommer 2023.

SB/Bi 

Meggen
Die Wohnbaugenossenschaft Meggen 
WBGM feiert den 50. Geburtstag. Am 19. 
April 1971 wurden sie von neun Megge-
rinnen und Meggern gegründet, um 
preisgünstigen Wohnraum im von Villen 
geprägten Meggen zu realisieren. Noch 
heute kämpft die WBGM für diese Vi-
sion. Derzeit harzt das Wachstum: Die 
beiden Wohnhäuser auf der Kreuz-
matte mit preisgünstigen Wohnungen 
können wegen einer laufenden Ein-
sprache noch nicht realisiert werden 
(siehe Magazin Ausgabe 4/2020).

Luzern
Nach zehn Jahren hat Markus Mächler 
als Präsident der SBL Wohnbaugenos-
senschaft Luzern demissioniert. In sei-
ner Amtszeit ist die SBL stark gewach-
sen. Bei seinem Amtsantritt 2011 hat 
er sich gemeinsam mit der Verwaltung 
das Ziel gesetzt, eine Genossenschaft 
mit 500 Wohnungen zu werden. «Wir 
sind am Ziel, mit dem Bau der Hoch-
hüsliweid werden wir auf rund 550 
Wohnungen kommen», freut sich Mar-
kus Mächler zum Abschied. Ebenso ist 
nach 22 Jahren Urs Hirschi aus dem 
Vorstand zurückgetreten.

Wettswil am Albis
Die Gewobag hat gemeinsam mit der 
Gemeinde Wettswil am Albis für die 
beiden Parzellen in Wettswil die Siege-
rin des Studienauftrags «Altersdurch-
mischtes Wohnen an der Poststrasse» 
erkoren. Gemäss Gewobag ist der Be-
darf nach Wohnraum für Alters- und 
Familienwohnungen zu fairen Miet-
preisen im Knonaueramt hoch. Die bei-
den nicht direkt aneinander angren-
zenden Grundstücke werden nach der 
Bebauung ein Teil des bestehenden 
Dorfkerns. Auf der grösseren Parzelle 
sind Neubauten und auf der kleineren 
Parzelle zwei Ersatzneubauten ge-

Jubiläum, Demission und neue Projekte

Markus Mächler, während zehn Jahren die treibende 
Kraft der SBL. � Bild zvg
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schaft erst beitreten, wenn sie einzie-
hen, so die Präsidentin. Auch die Banken 
waren bei der Kreditvergabe sehr zu-
rückhaltend. Dass das Projekt schliess-
lich finanziert werden konnte, ist unter 
anderem dem Fonds de Roulement von 
WOHNEN SCHWEIZ zu verdanken: «Die-
ses Darlehen war eine wichtige Stütze, 
ebenso die Unterstützung von WOHNEN 
SCHWEIZ bei juristischen Fragen und 
Abklärungen in Bezug auf die Grün-
dung.» � Sarah Bischof 

Die Wohnungen werden im ersten 
Quartal 2022 bezugsbereit sein. Wer 
eine Wohnung mieten will, muss der 
Genossenschaft beitreten. Die aktuell 
40 Genossenschaftsmitglieder werden 
aktiv in die Planung und Ausgestaltung 
miteinbezogen. 

Erstaunlich: verhaltene Nachfrage 
Das Interesse der Einheimischen hält 
sich in Grenzen. «Wir haben die Cha-
rakterzüge der Bergbevölkerung etwas 
unterschätzt – man ist zwar Neuem 
gegenüber nicht abgeneigt, aber doch 
zurückhaltend», sagt Brot. Die verhal-
tene Resonanz zeige, dass die meisten 
so lange wie möglich in den eigenen 
vier Wänden wohnen und «erst, wenn 
es nicht mehr geht» etwas ändern. 

Fonds de Roulement
Erfreulich ist die Unterstützung durch 
die Gemeinde, die den Mehrwert für die 
gesamte Region sowie das Potenzial an 
Wertschöpfung erkannt hat. Anspruchs-
voll war dagegen die Finanzierung. «Es 
brauchte viel Überzeugungsarbeit, da 
der Wohnbaugenossenschaftsgedanke 
bisher im Oberwallis eher wenig be-
kannt ist.» Viele dürften der Genossen-

«Fieschertal bietet viel Lebensqualität, 
hier kann man gut alt werden», ist Bet-
tina Brot, Präsidentin der jungen 
Wohngenossenschaft Fieschertal 
Rissla, überzeugt. Tatsächlich konnte 
in einer Marktanalyse festgestellt wer-
den, dass ein Bedarf nach Alterswoh-
nungen als Ergänzung zum klassi-
schen Alters- und Pflegeheim besteht.  
Inzwischen sind direkt beim Dorfplatz 
und der Postautohaltestelle die elf hin-
dernisfreien Alterswohnungen inklu-
sive 24-Stunden-Notruf und weitere 
Dienstleistungen (wie Mahlzeiten, Rei-
nigung) im Bau. Im Erdgeschoss bietet 

ein Aufenthaltsraum mit Terrasse in-
klusive Grillstelle und Hochbeeten die 
Möglichkeit für soziale Kontakte. Vor-
gesehen sind ebenfalls zwei Werk-
räume, die sowohl vom Hauswart als 
auch von den Bewohnerinnen und Be-
wohnern genutzt werden können. 

In der idyllischen Bergwelt alt werden – und dies bei optimaler Betreuung. Die Wohngenossenscha� 
Fieschertal Rissla macht es möglich. Sie baut in diesem Oberwalliser Bergdorf elf hindernisfreie Alters-
wohnungen. Die Nachfrage hält sich allerdings noch in Grenzen.

Alterswohnungen: im Berggebiet anspruchsvoll

Résumé
A Fieschertal, un village de montagne 
situé au cœur des Alpes valaisannes, 
la «Coopérative d’habitation Fiescher-
tal Rissla» réalise son premier projet: 
un immeuble d’habitation comprenant 
11 logements sans obstacles, doté 
d’un service d’appel d’urgence 24 
heures sur 24 ainsi que d’un service 
de repas ou de nettoyage. «Nous vou-
lons offrir une perspective dans le do-

maine de l’habitat des seniors en ré-
gion de montagne», déclare la 
présidente Bettina Brot. Cependant, 
la demande pour des logements prêts 
à l’emménagement au premier tri-
mestre 2022 est encore restreinte, 
malgré une analyse préalable du mar-
ché: «Nous avons quelque peu 
sous-estimé les traits de caractère 
des montagnards.» 

Das Modellbild zeigt die elf Alterswohnungen, eingebettet 
in die malerische Kulisse von Fieschertal.

Bild: Summermatter Architekten AG, zvg

Kompetenzzentrum 
Wohnen im Alter

Telefon 041 310 00 50,
info@wohnen-schweiz.ch

«Es brauchte viel Über
zeugungsarbeit, da der Wohn-

baugenossenscha�sgedanke 
bisher im Oberwallis  

eher wenig bekannt ist.»
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nanzchef und Mitglied des Geschäfts-
ausschusses. Stefan Weber bleibt dem 
Verband noch einige Jahre als Mitglied 
des Stiftungsrates der gleichnamigen 
Stiftung erhalten. 

Martin Schwegler 
Auf 15 Jahre Verbands-
arbeit zurückblicken 
kann Vizepräsident 
Martin Schwegler aus 
Menznau LU. 2006 
wurde er in den Vor-

stand der Vorgängerorganisation 
Schweizerischer Verband für Wohnbau- 
und Eigentumsförderung SWE gewählt. 
Wie Stefan Weber gehörte er 2010 zum 
Kernteam, das mit grosser Umsicht die 
Fusion der beiden Vorgängerorganisa-
tionen zu WOHNEN SCHWEIZ vorberei-
tet und umgesetzt hat. Die Fusionsver-
sammlung wählte Martin Schwegler 
zum Vizepräsidenten. Der Rechtsanwalt 
hat sein juristisches Wissen in den Ver-
band eingebracht. Geschätzt waren 
seine pointierten politischen Einschät-
zungen sowie stets exakten Stellung-
nahmen zu verschiedenen Themen. 
Auch er hat sich immer klar mit seinen 
Meinungen zu Wort gemeldet und so für 
den Verband Mehrwerte geschaffen. 
Martin Schwegler ist eine Persönlich-
keit mit Ecken und Kanten, Beharrlich-
keit und Profil. Geschätzt wurden seine 
Ratgeber-Artikel im Magazin WOHNEN 
SCHWEIZ. 

Heinz Brauchli 
An der Gründungsver-
sammlung von WOH-
NEN SCHWEIZ wurde 
Heinz Brauchli aus 
Twann BE in den Vor-
stand gewählt. Er en-

gagierte sich als Brückenbauer in die 
Westschweiz. In diesem Kontext hat er 

WOHNEN SCHWEIZ – Personelles

Fünf Mal vielen Dank und Abschied
Fünf Vorstandsmitglieder von WOHNEN SCHWEIZ haben auf die Delegiertenversammlung 2021 hin demis-
sioniert. Darunter Vizepräsident Martin Schwegler und der langjährige frühere Finanzchef Stefan Weber.

das aktuell verstärkte Engagement des 
Verbandes in der Romandie mitinitiiert. 
Als ehemaliger Banker war die Finan-
zierungsberatung bei Baugenossen-
schaften eines seiner Steckenpferde. 
Daneben engagierte er sich stark in der 
Arbeitsgruppe «Wohnen im Alter» und 
war ein verlässlicher Ansprechpartner, 
auf den man zählen konnte. 

Hansjürg Egli
Der Architekt Hans-
jürg Egli aus Luzern 
gehörte fünf Jahre 
dem Vorstand des 
SWE an und seit der 
Gründung jenem von 

WOHNEN SCHWEIZ. Das ergibt eben-
falls 15 Jahre Vorstandsarbeit. Sein 
Beruf war seine Passion! Als erfahre-
ner, kreativer Architekt hat Hansjürg 
Egli einerseits sein Fachwissen zur 
Verfügung gestellt, anderseits den Ver-
band gerne in Jurys und anderen Gre-
mien vertreten. Hansjürg Egli enga-
gierte sich stark in der Arbeitsgruppe 
«Wohnen im Alter», welche er auch 
künftig in reduzierter Form mit seinem 
Fachwissen und seiner Erfahrung wei-
ter unterstützt. 

Liliane Haltmeier 
2013 wurde die Archi-
tektin zur Verstärkung 
aus der für den Ver-
band wichtigen Region 
Zürich in den Vorstand 
gewählt. Der gemein-

nützige Wohnungsbau war und ist Lili-
ane Haltmeier ein persönliches Anlie-
gen. Sie interessierte sich für aktuelle 
gesellschaftliche Entwicklungen und 
den Auswirkungen auf das Wohnen und 
somit das Bauen. 

Daniel Burri  

Präsident WOHNEN SCHWEIZ

Im Namen des Vorstands und der Ge-
schäftsstelle dankt WOHNEN SCHWEIZ 
den fünf Demissionierenden herzlich 
für den Einsatz und ihre Verdienste: 

Stefan Weber 
Er gehört klar in die 
Kategorie «Urge-
steine» des Verban-
des. 1995 wurde Ste-
fan Weber aus Luzern 
in den Vorstand des 

Verbandes Liberaler Baugenossen-
schaften VLB gewählt. Während 26 
Jahren hat er sich in verschiedenen 
Funktionen mit voller Kraft für den ge-
meinnützigen Wohnungsbau im bür-
gerlich-liberalen Umfeld eingesetzt. 
So wie er vor über einem Vierteljahr-
hundert unter dem legendären Präsi-
denten Alexander Wili in den Vorstand 
gewählt wurde, so verlässt er ihn 2021: 
Als aufmerksamer Finanzfachmann 
und Banker, der die kühnsten Ideen 
seiner Kolleginnen und Kollegen stets 
auch auf die finanzielle Umsetzbarkeit 
geprüft hat. Stefan Weber war aber 
nicht nur Zahlenmensch. Er hat sich 
aktiv mit der Verbandsentwicklung be-
fasst und sich nie gescheut, konstruk-
tiv-kritisch Stellung zu beziehen. Das 
galt für seine Tätigkeit im Vorstand ge-
nerell und speziell als langjähriger Fi-

Résumé
Cinq membres du comité de LOGE-
MENT SUISSE ont décidé de ne pas 
se représenter: Stefan Weber (après 
26 années de mandat), Martin 
Schwegler (15 années) Hansjörg 
Egli (15 années), Heinz Brauchli  
(11 années) et Liliane Haltmeier  
(8 années)
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Neue Köpfe im Vorstand von WOHNEN SCHWEIZ 

Gian Andris Derungs
Lumbrein GR 
Miro Bauprojekte AG
Grossrat GR Die Mitte

Jan Baumgartner
Zürich 
Geschäftsführer 
Baugenossenschaft  
Zurlinden

Resumé 
L’assemblée des délégués de LOGE-
MENT SUISSE, tenue par écrit, a 
approuvé tous les objets à l’ordre  
du jour et a élu quatre nouveaux 
membres du comité.

Samuel Camenzind
Luzern 
Geschäftsführer  
und Inhaber
Camenzind Architekten AG 

Benoît Grenon 
Lutry VD 
CEO Utilita Anlage
stiftung für gemein
nützige Immobilien 

 Auf festem 
Boden
Gussasphalt eignet sich für unzählige Anwendungen. 
Reden Sie mit uns – wir sind die Experten.

Jäggi+Hafter AG | Hochbau | Holzbau | Gussasphalt
Zürich | Regensdorf | Telefon 043 388 90 00 | www.jaeggihafter.ch 

An der schri�lichen Delegiertenversammlung wurden alle Traktanden genehmigt und  
vier neue Personen in den Vorstand gewählt. 

Neben den Neuwahlen wurden vier bis-
herige Vorstandsmitglieder bestätigt:  
•	Daniel Burri, Luzern, Präsident 
•	Thomas Ernst, Kriens 
•	Markus Hany, Zürich
•	Katja Steinmann, Urdorf 



Exklusives Webinar für Genossen­
schaften: Wie bewerte ich einfach, 
präzise und kostengünstig?

Donnerstag, 8. Juli 2021, 11.00 Uhr

Als Wohnbaugenossenschaft leisten Sie einen wichtigen 
Beitrag für ein gesundes Mietzinsklima in der Schweiz.

Sie möchten
	� neue Bauprojekte nur planen oder kaufen,  

wenn der Preis stimmt
	 faire Mieten entsprechend Ihren Statuten setzen
	� jährlich eine Übersicht zu den Marktwerten  

Ihrer Immobilien erhalten

PriceHubble bietet
	 einfach zu bedienende Bewertungslösungen
	 verständliche Visualisierungen der Resultate
	 schnell verfügbare Resultate, kostengünstig und präzise

In unserem kostenlosen Webinar zeigen wir Ihnen Bewer-
tungslösungen für neue Bauprojekte, für die präzise 
Bewertung der Mietzinse Ihrer Wohnobjekte und die 
schnelle Bewertung Ihrer Immobilien. 

Melden Sie sich via untenstehendem QR-Code an – 
wir freuen uns auf Ihre Teilnahme!

PriceHubble AG
Brandschenkestrasse 30, 8001 Zürich
David Spiess, Verkaufsleiter Schweiz
david.spiess@pricehubble.com

Publireportage

PriceHubble wurde 2016 in der Schweiz gegründet und 
entwickelt innovative digitale Lösungen für die Immobilien-
wirtschaft, beruhend auf Immobilienbewertungen und 
Marktkenntnissen. Das Produktportfolio von PriceHubble 
macht sich Big Data, fortschrittliche statistische Analyse-
verfahren und attraktive Visualisierung zunutze und bringt 
ein neues Transparenzlevel in den Markt. Das ermöglicht  
es der B2B-Kundschaft, Immobilien- und Investitionsent-
scheidungen auf Grundlage präzisester datengetriebener 
Erkenntnisse zu fällen.

Bewertung grosser Immobilienportfolios
Im März hat PriceHubble den Portfolio Manager einge-
führt: Er ermöglicht die mühelose und schnelle Bewertung 
eines gesamten Immobilienportfolios. Ob klein oder 
umfangreich, es können bis zu 10 000 Einheiten pro Liste 
bearbeitet werden. Die Handhabung ist einfach und 
schnell: Ein Wohnungs- oder Gebäudeportfolio kann von 
einer Excel-Tabelle in die Online-Plattform von PriceHubble 
hochgeladen werden. Danach erfolgt die automatische 
Analyse und Bewertung nach der PriceHubble-Methode. 

Schnelle und einfache Bewertung
In wenigen Klicks erhält der Kunde oder die Kundin somit 
eine präzise Marktbewertung – pro Objekt oder für das 
gesamte Portfolio. Zum Beispiel kann der aktuelle Markt-
preis einer ganzen Liste oder für jede einzelne Immobilie, 
die Bruttomiete oder der Preis pro m² angezeigt werden. 
Zusätzlich sind weitere Informationen wie die Bewertung 
der Lage und der Nachbarschaft (z. B. öffentliche Einrich-
tungen, geplante Bauprojekte, Anbindung oder Erreich
barkeit, usw.) abrufbar. Alle erhaltenen Werte können zur 
Weiterbearbeitung exportiert werden. 

Miete und Immobilienwerte  
einfach bestimmen

Mit dem Portfolio Manager von PriceHubble 
lassen sich schnell und einfach Immobilien­
portfolios bewerten. Die digitale Lösung wird 
neu vom Schweizer Immobiliendienstleister 
angeboten.
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Grenchner Fachtagung: Wohnen und Arbeiten – Hand in Hand?
Die für 2020 geplanten Grenchner 
Wohntage wurden auf Anfang Septem-
ber 2021 verschoben. Darin eingebettet 
ist jeweils die Fachtagung, die sich an 
Verantwortliche und Interessierte in 
den Wohnbaugenossenschaften rich-
tet. Die Tagung steht unter dem Titel 
«Wohnen und Arbeiten – Hand in 
Hand?» Das Verhältnis zwischen 
Wohnen und Arbeiten hat sich im Ver-
lauf der Zeit stark gewandelt. In der 
Vormoderne entsprach der Haushalt 
einer Produktionsgemeinschaft, mit 
der Industrialisierung kam es zu 
Heimarbeit und zunehmend zu aus-
wärtiger Lohnarbeit. Spätestens seit 

der Nachkriegszeit hat die räumliche 
Distanz zwischen Wohn- und Arbeits-
ort stark zugenommen. Seit kurzem 
weisen neue Familien- und Lebens-
modelle sowie Veränderungen in der 
Arbeitswelt auf eine Abkehr von die-
sem Trend hin.
Die Fachtagung beschäftigt sich mit 
aktuellen Entwicklungen im Verhält-
nis zwischen Erwerbsarbeit und 
häuslichem Leben sowie ihren mög-
lichen Folgen für die Wohnraumver-
sorgung.� Bi.

Weitere Informationen und Anmeldung unter 
www.grenchnerwohntage.ch

Das Forum der  Schweizer Wohnbaugenossenscha�en kann wieder statt�nden. Am 17. September 2021 
geht es um die Mehrwerte des gemeinnützigen Wohnungsbaus für die Gesellscha�.

Baugenossenschaften schaffen Mehrwerte

Branchennews – Hinweise

Das Forum der Schweizer Baugenos-
senschaften ist ein Branchenanlass, 
der von den beiden Dachverbänden 
WOHNEN SCHWEIZ und Wohnbauge-
nossenschaften Schweiz organisiert 
wird.
Das diesjährige Forum widmet sich der 
aufgrund der Corona-Krise hochaktu-
ellen Frage: Welche gesellschaftlichen 
Mehrwerte bietet der gemeinnützige 

Wohnungsbau über die Versorgung mit 
preisgünstigem Wohnraum hinaus? 
Weshalb werden diese Mehrwerte noch 
an Bedeutung gewinnen? 
Fachleute zeigen in ihren Referaten 
auf, wie sich unsere Wirtschaft und Ge-
sellschaft entwickeln und weshalb es 
in Zukunft neue Konzepte wie nachhal-
tigere Formen des Wirtschaftens und 
soziale Innovationen braucht. Beispiel-
hafte Genossenschaftsprojekte aus 
dem In- und Ausland geben wertvolle 
Impulse. Darunter befinden sich auch 
zwei Projekte von Mitgliedern von 
WOHNEN SCHWEIZ. Stefan Bucher 
wird das Modellbeispiel der Genossen-
schaft «Wohnen im Alter in Kriens» 
GWAK vorstellen. Matthias Tobler prä-
sentiert das Konzept «Urbane Dörfer» 
(siehe Seite 19). 
Das achte Forum der Schweizer Wohn-
baugenossenschaften findet am Frei-
tag, 17. September von 09.30 bis 16.30 
Uhr im KKL Luzern statt. Das detail-

Resumé
Le séminaire des Journées du 
logement de Granges est égale-
ment marqué par les effets de  
la pandémie sur le logement.  
Il s’intitule «Logement et travail 
– main dans la main?» – Infor-
mations et inscription sous 
www.grenchnerwohntage.ch

Matthias Tobler.� Foto: zvg

Resumé
Le huitième Forum des coopéra-
tives d’habitation suisses aura lieu 
le vendredi 17 septembre 2021, de 
9 h 30 à 16 h 30. Il est consacré à la 
question de savoir quelles valeurs 
ajoutées les maîtres d’ouvrage 
d’utilité publique peuvent créer 
pour la société. Le programme dé-
taillé et l’inscription sont dispo-
nibles sous www.forum-wohnen.ch. 
Important: le nombre de partici-
pants est limité

Stefan Bucher.

lierte Programm und die Anmeldung 
gibt es unter www.forum-wohnen.ch. 
Wichtig: Die Teilnehmendenzahl ist be-
schränkt – rasch anmelden lohnt sich!
� Bi.












